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exist. If the wrong questions are being 
asked, it is inévitable that wrong answer 
will émerge» (p. 9). 

Cette vue de l'intérieur et du fonc­
tionnement quotidien, l'auteur nous la 
présente à partir de l'expérience parti­
culière de trois services de placement 
à San Francisco à trois moments diffé­
rents dans le temps : au début des an­
nées 1960 (chap. 2), au milieu des an­
nées 60 (chap. 3) et au début des an­
nées 70 (chap. 4). Le choix de ces 
trois moments est sûrement approprié. 
Rappelons que c'est au début des an­
nées 60 qu'ont surgi aux Etats-Unis 
un certain nombre de préoccupations 
pour la politique active de main-
d'oeuvre, que c'est au milieu des an­
nées 60 que l'emphase fut mise sur les 
« désavantagés » et que c'est au début 
des années 70 que s'est amorcée ce 
qu'on pourrait appeler la crise de la 
décentralisation. 

Le chapitre 5 a une place privilégiée 
dans ce livre. L'auteur y présente de 
l'intérieur une vue du fonctionnement 
d'un bureau expérimental d'emploi, ce­
lui de Hayward, Californie, où plu­
sieurs nouvelles méthodes ont été es­
sayées pour atteindre les objectifs pour­
suivis à savoir : 1 ) aider cette clientèle 
qui ne se trouvait pas d'emploi par les 
services publics de placement et 2) 
éliminer toute contrainte physique et 
bureaucratique au meilleur service à la 
clientèle. En fait l'expérience d'Hay-
ward n'a pas été mise sur pied pour 
augmenter le nombre de placements, 
mais plutôt pour réellement servir le 
client. Ceci implique alors un certain 
nombre de préoccupations vis-à-vis l'in­
dividu lui-même, la qualité des em­
plois trouvés, etc. 

C'est au chapitre 6 qu'on retrouve 
les conclusions de cet excellent ou­
vrage où finalement l'auteur condamne 
la mission de « courtiers d'emplois et 
de travailleurs » que la tradition a im­
posée aux Services publics d'emploi ou 
aux Centres de main-d'oeuvre. Une 
telle option est en soi illogique et peut 
même expliquer pourquoi, en présence 
de d'autres moyens de recherche et 
d'obtention d'emploi (tels les bureaux 
privés de placement, les bureaux de 
placement syndicaux, etc.), les Servi­
ces publics d'emploi et les Centres pu­
blics de main-d'oeuvre n'ont comme 

clientèle que les plus difficiles à pla­
cer. En fait ceci confirme qu'une mé­
thode de recherche d'emploi n'est effi­
cace que dans la mesure où on l'utilise 
et on ne l'utilise que dans la mesure 
où elle est efficace. 

Finalement l'auteur suggère qu'on re­
définisse le problème plus en profon­
deur pour ainsi réellement en arriver à 
bâtir des solutions efficaces. 

Comme le dit Garth Mangum en é-
pilogue, ce livre transpire la colère 
contre la bureaucratie et la sympathie 
vis-à-vis la fonction placement. Le 
comptoir entre le client à servir et le 
fonctionnaire implique alors souvent 
plus que la simple distance physique 
qu'il impose entre les deux interlocu­
teurs en présence. 

Counter Point est un livre que tous 
ceux qui s'intéressent à la politique et 
aux programmes de main-d'oeuvre de­
vraient lire. 

Jean SEXTON 
Université Laval 

Les systèmes d'information aux fins de 
gestion, par Rolland Hurtubise, Mont­
réal, Les presses de l'Université du 
Québec, 1974, xvi + 150 p. 

Ce livre a pour but de familiariser 
le lecteur avec les systèmes d'infor­
mation pour la gestion (ou SIG). Le 
SIG est conçu comme un ensemble or­
ganisé de données et de programmes 
d'ordinateur pour faciliter la planifi­
cation, la direction et le contrôle des 
tâches administratives. Avec les acti­
vités industrielles devenant plus com­
plexes, le problème réside moins dans 
les techniques de l'ordinateur que dans 
l'organisation et la gestion d'un sys­
tème intégré. Il convient de souligner 
l'habileté de l'auteur à expliquer le 
processus rationnel pour instaurer un 
système d'information et pour dissiper 
beaucoup de confusion dans ce do­
maine. 

Dans une première étape, l'auteur 
développe l'analyse des systèmes et ex­
plique la conception d'un système d'in­
formation. Par la suite, il retrace l'é­
volution des SIG, les diverses contri­
butions de la technologie des ordina­
teurs, tout en appuyant sur la base des 
données et le développement d'un SIG. 
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Enfin, le sixième chapitre situe le rôle 
et les fonctions d'un tel système au ni­
veau de l'entreprise. En annexe, on re­
trouve cinq articles illustrant des appli­
cations pratiques dans quelques orga­
nisations publiques au Québec. 

Il faut reconnaître le mérite de l'au­
teur d'avoir considéré les paliers d'in­
formation et de prise de décision dans 
l'organisation formelle, ainsi que de 
rappeler qu'un SIG efficace nécessite 
une base commune des données (BCD) 
et l'utilisation de quincaillerie (hard­
ware) appropriée. Toutefois, on peut 
remarquer quelques faiblesses dans le 
style et le choix des termes, de même 
qu'un manque de cohésion entre les 
diverses parties du volume. Il aurait 
été utile d'y inclure plus de renseigne­
ments sur la mise-à-jour d'un SIG et 
d'identifier les méthodes qui permet­
tent d'évaluer la rentabilité d'un sys­
tème. 

Bref, ce livre sera particulièrement 
utile pour les dirigeants qui aspirent à 
rationaliser les réseaux d'opération et 
d'information dans leur organisation, et 
pour les praticiens qui désirent reviser 
leurs notions sur le sujet. 

Jean LADOUCEUR 

Université de Moncton 

Contemporary Issues in Canadian Per­
sonnel Administration, by H.C. Jain, 
Scarborough, Ontario, Prentice-Hall of 
Canada, 1974, 376 pp. 

Ce volume est essentiellement un re­
cueil d'articles portant sur les diffé­
rents aspects de la gestion du personnel. 
Cependant, comme son titre l'indique, 
l'auteur a voulu s'adresser à la gestion 
du personnel dans le contexte cana­
dien. Les attentes à cet égard sont donc 
relativement élevées et, la lecture de 
ce volume ne les satisfait pratiquement 
pas. Après avoir lu les différents arti­
cles, le lecteur se surprend au moment 
où il fait le décompte de ceux placés 
sous la rubrique canadienne. S'il a ap­
prit en lisant attentivement ce volume, 
il a sûrement apprit peu au sujet des 
modalités d'application de la gestion du 
personnel en milieu canadien. Par ail­
leurs, un décompte des articles en in­
dique 50% ; i.e. 24/48, ayant une per­
tinence directe à la scène canadienne. 

Il est aussi malheureux de consta­
ter que les références au sujet des sour­
ces des articles ne sont souvent pas 
complètes ; parfois c'est l'année de pu­
blication qui manque, souvent, ce sont 
les pages. 

La disposition des articles ainsi que 
le caractère typographique utilisé ren­
dent la lecture du volume relativement 
facile. Cependant, la copie en notre 
possession contenait une quinzaine de 
pages dont la lecture était fatiguante 
— l'impression à l'endos des pages ap­
paraissait à l'endroit. 

Ce volume se divise en neuf sec­
tions. Chacune d'elles comprend entre 
40 et 55 pages, soit de 5 à 7 articles. 
Nous notons à ceci trois exceptions : 
la section portant sur l'analyse de tâ­
ches et la planification de la main-
d'oeuvre est la plus volumineuse (76 
pages, 12 articles) ; par ailleurs, la sec­
tion portant sur l'évaluation du rende­
ment est très mince (18 pages, 2 arti­
cles) et celle intitulée « Canadian Is­
sues in Personnel Administration » l'est 
encore davantage. (1 article, 11 pa­
ges). 

Chacune des sections traite d'un as­
pect de la gestion du personnel dans son 
sens le plus large ; i.e. incluant les 
questions de motivation et de relations 
de travail. La liste des sections démon­
tre l'étendue du champ couvert : 
I Personnel Function and the Envi­

ronment 
II Job Analysis and Manpower Plan­

ning 
III Recruitment and Sélection 
IV Motivation, Job Enlargment and 

Performance 
V Training and Development 
VI Compensation 
VII Performance Appraisal 
VIII Current Issues in Industrial Rela­

tions 
IX Canadian Issues in Personnel Ad­

ministration 
Règle générale chacune des sections 

se divise en deux ; une première par­
tie où l'on présente des articles portant 
sur le processus et une seconde portant 
sur les caractéristiques structurelles. 

Dans son introduction au volume 
(p. xi), l'éditeur définit l'expression 


